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DOSSIER  La qualité à vau-l’eau

lagazette-yvelines.fr

« Ces vingt dernières années, nous 
n’avons pas d’amélioration de la 
qualité des eaux forées. » Ce constat, 
n’est autre que celui de l’Agence de 
l’eau Seine Normandie, établisse-
ment public chargé de la surveil-
lance et de l’amélioration de la 
qualité des eaux de la Seine. Il a été 
émis il y a une dizaine de jours, lors 
de la signature d’un contrat d’ani-
mation destiné à protéger la nappe 
souterraine dont l’eau alimente 
l’usine de production et de traite-
ment de Suez, à Flins-sur-Seine. 

« Nous inventons  
de nouvelles molécules 

tous les jours »

En effet, si la technique a permis 
de faire largement progresser l’as-
pect sanitaire de l’eau potable, les 
efforts se concentrent aujourd’hui 
sur la diminution des rejets abou-
tissant dans les nappes phréatiques. 
Les entreprises industrielles ont 
largement répondu présent ces 
dernières années, réduisant leurs 
rejets. Mais, comme pour les col-
lectivités, les particuliers et les 
agriculteurs, des efforts massifs 
restent à faire afin de réduire l’uti-
lisation de désherbants, pesticides 
et engrais.

« Des pollutions 
 des eaux brutes »

« Nous inventons de nouvelles molé-
cules tous les jours, la plupart très 
utiles et pertinentes, mais l ’eau est 
réceptacle de ces reflets de notre vie, 
note Gilles Boulanger, directeur 
régional de Suez, dont les 120 000 
m3 produits chaque jour dans l ’usine 
alimentent 500 000 habitants. Une 
partie des molécules vont repartir 
dedans. »

« Ce champ captant est altéré par 
des pollutions des eaux brutes dont 
certaines sont assez importantes,  
précise la responsable de l’Agence 
de l’eau. Ainsi pour les nitrates, les 
captages de la plaine alluviale en sont 
exempts, mais les taux atteignent 50 
à 100 mG/L pour certains au pied 
des côteaux (la limite sanitaire est de 
50 mG/L, Ndlr). »

D’importants investisse-
ments pour le traitement

Cette qualité insuffisante en-
gendre un coût payé en bout de 
chaîne par l’usager. L’usine de cap-
tage de Suez en est témoin, avec 
ses doubles traitements systéma-
tiques. L’entreprise a ainsi investi, 
par exemple, 1,5 million d’euros 
sur le site pour mettre en place un 

nouveau procédé de géofiltration 
en 2005. Le contrat d’animation 
signé ce jour-là vise à inciter col-
lectivités, entreprises, agriculteurs 
et particuliers à réduire voire 
supprimer l’utilisation de pro-
duits phytosanitaires et d’engrais. 
Il concerne 4 860 ha autour du 
champ captant, des Mureaux à 
Guerville. Les collectivités, dont 
très peu ont supprimé les désher-
bants en vallée de Seine, en auront 
d’ailleurs l’obligation en 2020. 

La qualité sanitaire de l’eau potable est aujourd’hui large-
ment conforme aux normes de sécurité sanitaire, grâce 
aux traitements techniques poussés de l’eau pompée.  
La situation des eaux souterraines reste en effet 
problématique.

Eau potable et pesticides : le Vexin en première ligne

Les traitements mis en place dans les usines de production d’eau po-
table permettent de réduire les niveaux de nitrates et de pesticides 
en-dessous, voire bien en-dessous, des seuils sanitaires obligatoires. 
Néanmoins, certaines petites communes alimentées par des captages 
aux traitements moins poussés continuent d’avoir des dépassements 
occasionnels. 

Toutes se situent dans le Vexin : Drocourt, Fontenay-Saint-Père, Gail-
lon-sur-Montcient, Montalet-le-Bois et Oinville-sur-Montcient. La 
substance concernée est le déséthylatrazine, issue de la dégradation 
de l’atrazine, un herbicide de synthèse utilisé depuis les années 1960. 
Interdit en 2001, il reste toutefois présent dans le sol et continue donc 
de polluer les eaux souterraines.

En 2013 et 2014, dernières années où des données sont disponibles, 
de légers dépassements du seuil sanitaire de 0,1 µG/L ont été mesu-
rés de façon temporaire mais parfois récurrente dans l’eau potable 
des cinq communes citées ci-dessus. Si l’Agence régionale de santé 
(ARS) n’a pas établi de restrictions de consommation, elle a demandé 
la mise en place d’un plan d’action.

Mise en place d’un plan de protection des captages

MEULAN-EN-YVELINES

Depuis le 15 février jusqu’au 15 
mars se déroule une enquête pu-
blique à Meulan-en-Yvelines. Elle 
permet aux citoyens de consulter 
et commenter la mise en place à 
venir d’un plan de protection des 
quatre captages d’eau meulanais, 
gérés par Veolia. Il engendrera 
un certain nombre de prescrip-
tions. Collectivités, agriculteurs, 
entreprises et particuliers sont 
concernés par des déclarations et 
recommandations visant en prio-
rité les pesticides et désherbants.

« En règle générale, toute 
activité nouvelle ou exis-
tante devra prendre en 
compte la protection des res-
sources en eau souterraine »,  
édicte ainsi le plan. Ainsi, « toutes 
les nouvelles excavations attei-
gnant la nappe seront interdites 

», les dérogations éventuelles de-
vant être validées par les services 
de l’Etat. Les dépôts de déchets 
inertes, eux, seront strictement 
interdits, et pas question de forer 
de nouveaux puits ou captages 
sans avis de l’administration.

Les aires de stockage et de pré-
paration des produits phytosa-
nitaires devront être déclarées. 
Leur utilisation « devra se faire 
dans le respect des modes d’em-
ploi », documents à l’appui et à 
conserver pendant trois ans pour 
les professionnels. En ligne de 
mire, entre autres, figure le gly-
phosate de Monsanto, dont le 
produit de dégradation est très 
présent dans les cours d’eau. Les 
agriculteurs sont également cen-
sés faire régulièrement vérifier 
leur matériel de pulvérisation.

La mauvaise qualité des nappes phréatiques a d’importantes conséquences, comme à l’usine de production de Flins-sur-Seine, où 
Suez investit régulièrement dans de nouveaux traitements.
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Comme dans le reste de l’Île-de-France, le bio reste négligeable parmi les agriculteurs. La qualité des eaux s’en ressent, 
et de nombreux captages ont été abandonnés ces dernières années.

Autour de la vallée de Seine, l’on compte seulement une dizaine d’exploitations en bio, 
dont trois à la ferme de la Haye, aux Mureaux.
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L’agriculture biologique est pro-
bablement la solution la plus effi-
cace pour améliorer la qualité des 
eaux souterraines en zone agri-
cole. Certains départements font 
ainsi montre d’une fermeté de 
plus en plus importante pour pro-
téger les captages d’eau potable, 
avec des subventions comme 
principal argument.  Ce n’est pas 
le cas dans les Yvelines, ni dans 
le reste de l’Île-de-France. Sans 
subventions, l’accompagnement 
technique proposé ne suffit pas à 
convaincre les exploitants.

« Nous sommes très en retard 

en Île-de-France, avec 2 % des 
surfaces en bio et 2 à 3 % sur les 
champs captants, contre 10 à 15 %  
dans d’autres départements », 
déplore Bénédicte Rebeyrotte, 
responsable de l’assistance à la 
conversion du Groupement des 
agriculteurs biologiques (Gab) 
franciliens. L’aire de captage de 
Flins-sur-Seine fait plutôt figure 
de bon élève à cet égard, avec 9 % 
de sa surface cultivée en bio.

Autour de la vallée de Seine, 
l’on compte ainsi seulement une 
dizaine d’exploitations en bio. 
Conséquence : depuis 10 ans, 

quasiment tous les captages d’eau 
potable situés dans la plaine agri-
cole au sud de la Seine ont été 
purement et simplement aban-
donnés à cause de leur mauvaise 
qualité. D’autres pourraient suivre 
prochainement pour les mêmes 
raisons, indique d’ailleurs l’Agence 
de l’eau.

« Leur métier n’est pas  
de produire de l’eau »

« Les freins techniques sont assez 
faibles en Île-de-France, indique 
pourtant la technicienne du Gab. 
Mais c’est changer tout le raison-
nement dans son choix de rotation 
des cultures, avoir une démarche 
de prévention plutôt que curative, 
et raisonner en marge brute plu-
tôt qu’à l’hectare. Ca reste une 
prise de risque assez importante, 
qui peut être un peu stressante 
pour un agriculteur déjà installé. »

Et ce sans compter la nécessité de 
revoir son circuit de distribution, 
même si plusieurs coopératives 
céréalières, comme Sevépi, ont 
aujourd’hui des filières dédiées. 
Alors, pour l’instant, l’immense 

majorité des conversions se fait à 
l’occasion d’un changement d’ex-
ploitant ou d’un passage de té-
moin familial, à l’instar des exploi-
tations situées autour du champ 
captant de Flins-sur-Seine.

Si les eaux souterraines franci-
liennes en pâtissent, l’argument 
porte peu auprès des agriculteurs 
en l’absence d’incitations finan-
cières. « Ca se comprend, leur mé-
tier n’est pas de produire de l’eau »,  
résume un bon connaisseur du 
dossier. De plus, l’accompagne-
ment technique et de gestion 
proposé gratuitement en Île-de-
France est souvent mal connu des 
exploitants.

Du côté des politiques, si le bio 
est positivement considéré, c’est 
plutôt la modération dans l’uti-
lisation des engrais et produits 
phytosanitaires qui est mise en 
avant. « Les pratiques de l’agri-
culture raisonnée peuvent être 
d’une excellente efficacité, prône 
ainsi Laurent Richard, maire LR de 
Maule et conseiller départemen-
tal. Notre rôle n’est pas de réguler 
de façon autoritaire. »

L’agriculture bio à la peine en vallée de Seine
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DÉCOUVREZ TOUS NOS PROGRAMMES DE MAISONS 
ET D’APPARTEMENTS AU CŒUR DES YVELINES
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Depuis des années, ce vestige des fortifications médiévales mantaises proche du cimetière se délabrait lente-
ment. La Tour Saint-Martin, inscrite à l’inventaire supplémentaire des Monuments historiques en 1965, doit 
prochainement être rénovée. Auparavant, la municipalité devra récupérer la propriété du terrain privé sur lequel 
elle se situe, grâce à une procédure de déclaration de parcelle en état d’abandon manifeste votée au dernier 
conseil municipal. Entre son usage comme fortification et son abandon, la Tour avait servi d’habitation et de 
lieu de stockage.

Les lycéens de Saint-Exupéry 
participeront-ils aux cérémo-
nies d’ouverture et de fermeture 
de l’Euro 2016 avec 2 000 autres 
élèves ? Ils participent en effet au 
concours lancé par l’Union natio-
nale du sport scolaire (UNSS) 
pour l’Euro de football, avec un 
flashmob réalisé dans la cour de 
l’établissement jeudi 11 février 
dernier, au son de David Guetta. 
Peut-être feront-ils partie des 11 
groupes choisis par un jury com-
prenant la chorégraphe officielle 
de la compétition. Leur flashmob 
serait alors diffusé devant des 
dizaines de milliers de specta-
teurs avant le coup d’envoi des 51 
matchs.

ANDRESY
Un flashmob  
pour l’Euro 2016

lagazette-yvelines.fr

MANTES-LA-JOLIE La Tour Saint Martin (enfin) sauvegardée

POISSY Les pieds dans l’eau

En bref

POISSY Unité kangourou :  
un concept à développer

Après une grossesse de 36 
semaines, Fanny a donné nais-
sance à ses premiers enfants : des 
jumeaux. Depuis samedi dernier, 
l’hôpital lui a attribué un des 
six lits de l’unité kangourou. Le 
concept est pour le moins novateur 
puisqu’il place la relation mère-
enfant en point de départ du séjour 
à la maternité. 

Dans un service de néonatologie 
classique, la mère constitue le 
point d’entrée et l’hôpital joue 
le lien avec son enfant, tenant 
ainsi une place prépondérante. 
Ici, mère et enfant partagent la 
même chambre de manière à ce 
que l’un et l’autre s’appréhendent 
un peu plus chaque jour et fassent 
connaissance dans les meilleures 
conditions possibles. Le personnel 
joue ainsi le rôle d’accompagna-
teur et de soutien.

« Lors d ’une nuit où j’étais assez 
fatiguée, l ’équipe s’est occupée de 
prendre en charge mes deux enfants 

pour que je puisse me reposer, a pré-
cisé Fanny, habitante de la région 
mantaise. Ils sont à l ’écoute, on parle 
ensemble et l ’on rigole beaucoup ». Le 
nouveau-né restant avec sa mère 
jour et nuit, les professionnels se 
déplacent dans les chambres en 
vue de prodiguer les différents 
soins.

Le portage en peau  
à peau favorisé

« Laisser constamment l ’enfant avec 
sa mère apporte plusieurs bénéf ices 
notamment pour l ’allaitement 
maternel et la régulation thermique »,  
a souligné Christine Castel, res-
ponsable de l’unité kangourou 
au sein du centre hospitalier de 
Poissy-Saint-Germain-en-Laye. 

Constituée d’une puéricultrice, 
d’une auxiliaire de puériculture 
et d’une psychologue, l’équipe 
propose aux mamans comme aux 
papas le portage du nouveau-né en 

peau à peau. Les bébés souffrent 
la plupart du temps de troubles 
de l’alimentation liés à un petit 
poids à la naissance ou à leur 
caractère prématuré. « On favorise 
le poids par le pouls car ça permet de 
faciliter la régulation thermique »,  
a noté Christine Castel. 

Plusieurs critères sont respectés 
pour admettre le nourrisson dans 
ce service particulier. L’unité 
accueille des nouveaux-nés à partir 
de 34 semaines et 1 800 grammes 
par contre, aucune détresse vitale 
ne doit être observée. 

Les professionnels de l’unité kan-
gourou organisent des démonstra-
tions de massages pour le bien-être 
du nourisson ainsi qu’une séance 
de préparation au retour à la 
maison. Si le séjour en maternité 
classique dure généralement trois 
jours, celui dans une unité kangou-
rou est trois fois plus long. 

Un temps de séjour trois 
fois plus long

« Trois jours, c’est beaucoup trop 
court, les parents récupèrent un 
enfant qu’ils connaissent peu, a 
estimé Christine Castel. En dix 
jours, la maman a eu le temps de 
vivre avec son bébé, il y a moins 
d ’appréhension donc ça permet de 
mieux préparer la sortie ».

Les avantages d’une telle hos-
pitalisation sont incontestables 
pour autant, six lits ne suffisent 
pas à combler les 4 556 naissances 
enregistrées par l’établissement en 
2014. Le centre hospitalier pour-
rait mettre en place des lits sup-
plémentaires mais cette stratégie 
de développement s’éloigne d’une 
gestion rentabilisée imaginée 
par un établissement hospitalier 
classique. Pourtant, beaucoup de 
mères préfèreraient séjourner dans 
une unité kangourou.

Depuis quatre ans et demi, le centre hospitalier de Pois-
sy-Saint-Germain-en-Laye s’est doté d’une unité kangou-
rou. Ce service à part entière de la médecine néonatale 
propose une prise en charge mère-enfant différente de 
celle prodiguée dans une unité classique. 

L’unité kangourou du centre hospitalier de Poissy-Saint-Germain-en-Laye dispose de 
six lits.
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Les passants attentifs auront probablement remarqué les berges de Seine en proie à une crue. Cette se-
maine, les services municipaux ont disposé des barrières empêchant tout aventurier de fouler les abords 
de l’ancien pont, près du Cours du 14 Juillet. Selon le ministère de l’écologie, du développement durable 
et de l’énergie, le fleuve est monté jusqu’à 19,88 mètres dans la nuit de mercredi à jeudi. Une hauteur qui 
est loin d’égaler le record des 22,40 mètres atteints en date du 25 mars 2001.

ILE-DE-FRANCE
Le tourisme  
en berne

SALON 
INTERNATIONAL
DE L’AGRICULTURE
UNE FERME
> HALL 1

UN RESTAURANT
> HALL 7

*Fabriqué en

La fréquentation touristique 
francilienne est en baisse de 20 %.  
Le pourcentage a été donné récem-
ment au Parisien par François 
Navarro, directeur général du 
comité régional du tourisme. Les 
plus touchés seriaent les hôtels 
de moyenne gamme, tandis que 
la plus forte chute proviendrait 
des Japonais. Ces derniers seront 
peut-être convaincus de revenir 
par David Douillet (LR), Valérie 
Pécresse (LR) et Anne Hidalgo 
(PS), en voyage à Tokyo à partir 
du 28 février afin d’inverser la 
tendance.

LIMAY Une dissension politique actée
Trois adjoints au maire ont été démis de leurs fonctions mer-
credi dernier. Le conseil municipal a statué à 22 votes contre 
leur maintien, 6 votes pour et 4 votes blancs.

Si le conseil municipal s’est déroulé 
dans une ambiance respectueuse, 
la tension était tout de même pal-
pable. Mercredi dernier, les élus de 
la ville de Limay se sont exprimés 
à 22 votes contre le maintien de 
Servane Saint-Amaux, François 
Maillard et Mickaël Boutry (PCF) 
dans leurs fonctions d’adjoints. 

Un nouveau groupe en cause

Les différends se sont cristallisés 
l’an dernier lorsque quatre adjoints 
s’étaient vus retirer leurs délé-
gations respectives. Cependant, 
tous avaient réussi à dépasser cet 
épisode politique peu glorieux. De 
nouveau, une césure s’est opérée. 

Le 8 février dernier, Eric Roulot 
(PCF), maire de Limay, a renou-
velé l’expérience. 

Les trois «  frondeurs  » se sont 
alliés à  Nicole Cordier, Catherine 
Couturier et Jacques Saint-
Amaux, pour former un nouveau 
groupe politique : « Elus à l ’écoute 
des Limayens pour plus de solidarité 
et d ’égalité  ». L’origine de cette 
décision réside en des « désaccords 
de fond sur la politique municipale 
et intercommunale au sein de la 
communauté urbaine Grand Paris 
Seine et Oise ». Les trois anciens 
adjoints restent tout de même 
conseillers municipaux. 

Les élus se sont exprimés à 22 votes contre et 6 votes pour le maintien de trois ad-
joints dans leur fonction.
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En bref

Dans un contexte polémique 
autour de la création d'une nouvelle 
maternelle sur les Terres rouges 
(cf. La gazette en Yvelines n°24 
du mercredi 10 février 2016), la 
mairie a annoncé son intention de 
construire des établissements pour 
les petites sections afin de suppri-
mer les algecos qui se trouvent au 
niveau des Tilleuls. La construction 
de la maternelle des Terres rouges 
ne suffit pas. Les anciens établis-
sements ne sont plus conformes, 
il est donc nécessaire de déplacer 
les enfants comme l'avait annoncé 
Marie Peresse, adjointe déléguée 
à l'éducation lors de la réunion du 
4 février.

VERNOUILLET 
Des écoles ma-
ternelles dans 
la ville : l’espoir 
renaîtrait-il ?

«  Paroles, paroles, paroles que tu 
sèmes au vent  » pourrait être le 
credo des habitants de Villennes-
sur-Seine et de Médan qui 
empruntent quotidiennement le 
parking des Quais de Seine. 

Suite à une première vidéo 
sur YouTube publiée en 
décembre (cf La gazette en 
Yvelines n°19 du mercredi  
6 janvier), Jean-Pierre Laigneau, 
adjoint responsable de l'urbanisme 
à Villennes-sur-Seine a expliqué 
que des travaux verraient le jour 
au premier semestre 2016. 

Les trous ont été en effet bouchés 
grâce aux gravillons utilisés pour 

le rond-point du Cheval : « insuf-
f isant » contestent les concernés.
«  Ils le savent quand ils achètent. 
Ces nids de poule ne naissent pas 
seuls, certes la pluie est en cause 
mais ils roulent trop vite avec leur 
4x4, confie exaspéré Michel Pons, 
maire (DVD) de Villennes-sur-
Seine. Ils s'ennuient donc ils font 
joujou avec des vidéos mais ils ne 
comprennent pas que l'on n'investit 
pas de telles sommes pour que ça soit 
de nouveau abîmé dans les mois qui 
suivent la restauration. »

 Il est vrai que les voitures dété-
riorent les routes cependant quels 
compromis peuvent-être trouvés ?

VILLENNES-SUR-SEINE Les nids de poule, l’histoire continue
Les nids de poule semblent être un problème récurant pour les habitants de Villennes-sur-
Seine et de Médan qui habitent près des quais de Seine. Le lieu devient également une déchet-
terie mais qui est réellement responsable ?

Après YouTube, les habitants reviennent 
à la charge avec une annonce sur le site 
Leboncoin.
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L’état d’urgence l’a emporté sur 
le décret de santé publique. Au 
lycée Le Corbusier, comme dans 
de nombreux autres établissements 
scolaires de France, les fumeurs 
sont désormais autorisés à fumer 
dans un espace délimité par des 
barrières à l’intérieur du lycée. La 
sécurité de ces lycéens formant des 
attroupements à la sortie a donc 
été jugée prioritaire au décret de 
2006 interdisant de fumer dans son 
enceinte et intégré au réglement 
intérieur de l’établissement.

POISSY L’espace 
fumeur intégré 
dans le lycée
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Indiscrets
Les caméras piétons, présentes depuis peu sur l’uniforme des policiers nationaux, ne le seront pas 
sur celui des policiers municipaux. La députée du Mantois Françoise Descamps-Crosnier (PS) a 
en effet échoué à faire retenir un amendement en ce sens à l’Assemblée nationale. Cette dernière 
avait récemment proposé son adoption, à titre expérimental et sur demande préalable des maires, 
dans les communes en Zone de sécurité prioritaire (ZSP). « Il serait [...] protecteur pour le policier 
municipal autant que pour le citoyen », a-t-elle argué devant le gouvernement.

« La police municipale n’a pas toujours un travail facile, je le reconnais, mais ses missions relèvent avant 
tout de la prévention et son rôle, ne l’oublions pas, est de faire respecter les arrêtés municipaux », lui a-t-il 
été répondu en guise de rejet. C’est ignorer un peu rapidement qu’en vallée de Seine, les policiers 
municipaux ont également comme mission prioritaire la protection des personnes et des biens. 
C’est ainsi le cas à Mantes-la-Jolie, où le maire Michel Vialay (LR) a fait ce choix face à, selon lui, 
l’insuffisance de moyens de la police nationale.

 Chapet  
Projet d’aménagement  

du secteur du Mitan

Réunion publique  
d’ouverture de la concertation

Réunion publique

Lundi 7 mars 2016 à 19h

Informez-vous & participez !

À partir du 7 mars 2016, découvrez les panneaux d’exposition  
et donnez votre avis sur les registres situés à la mairie de Chapet 
et à l’EPAMSA (1 rue de Champagne à Mantes-la-Jolie). 

Foyer rural de Chapet, rue du Pavillon, Chapet

La fermeture du Centre d’information et d’orientation (CIO) de 
Poissy, très peu pour lui ! Son directeur de 1965 à 1991, Pierre 
Bréant, a aidé à s’orienter quelques milliers de jeunes Pisciacais. 
Il a contacté La Gazette pour faire part de son étonnement en 
apprenant dans nos colonnes la récente démolition du bâtiment 
qui l’abritait, lui qui était intervenu à plusieurs reprises en son 
temps pour l’empêcher. « Ils auraient dû construire un nouveau 
centre d’orientation avant de détruire celui qui existe, les familles 
vont devoir aller à  Saint-Germain », regrette l’homme de 85 
ans. « C’est un service nécessaire, et de plus en plus actuellement », 
estime-t-il tout en déconseillant formellement de s’adresser à 
des conseillers privés : « n’importe qui peut s’intituler ainsi et s’en 
mettre plein les poches. »

Après s’être vu confier par le conseil départemental la prési-
dence de son organisme satellite dédié à la coopération interna-
tionale, le député-maire LR de Houdan, Jean-Marie Tétard, a 
été nommé secrétaire national de son parti pour la coopération 
et la francophonie. « [...] La coopération, l’aide au développement 
ne sont pas des questions anecdotiques, elles sont au cœur de notre ave-
nir et conditionnent notre bien vivre commun pour demain », a-t-il 
prôné sur son blog dans un billet relatant cette nomination.

MANTES-LA-VILLE Budget : une 
troisième année d’austérité  
à tous les niveaux

Entre opposition et majorité FN, 
le différend budgétaire est toujours 
aussi important, comme l’a encore 
montré la virulence du dernier 
conseil municipal. Présentant ses 
orientations budgétaires pour cette 
année, l’adjoint FN aux finances, 
Laurent Morin, a annoncé une 
seconde année d’austérité à tous 
les étages, avec des investissements 
très faibles et un unique argument :  
pas de hausse d’impôts.

Face à lui comme face au maire 
Cyril Nauth, l’opposition, de droite 
comme de gauche, continue de 
déplorer l’absence de tout projet 
d’envergure de cette mandature 
débutée voilà bientôt deux ans. 
L’édile, lui, moque ouvertement 
ces « beaux projets » dont on lui 
rebat les oreilles et qui ne sont, de 
son point de vue, que dépenses 
supplémentaires.

« Un véritable exploit »

« Les orientations qui ont prévalu 
l ’année passée nous conduiront à 
annoncer des résultats [budgétaires] 
de qualité. Il convient de continuer 
2016 sur la même lancée, s’est félicité 
Laurent Morin. Ne pas augmenter 

les impôts en cette deuxième année 
d ’assèchement de nos recettes constitue 
un véritable exploit. »

Son régime maigreur est dure-
ment critiqué par l’opposition. « 
Il n’y a aucune idée ni aucun projet 
présenté pour Mantes-la-Ville », 
s’est émue la précédente maire 
Monique Brochot (PS), se faisant 
plus précise : « Il n’y a que des fins 
de travaux, la vidéoprotection dont 
on entend parler depuis 2014 en est 
encore au stade des annonces. Seul 
projet, le colombarium. Triste symbole 
pour l ’avenir ! »

« Les projets, c’est comme la confiture, 
moins on en a, plus on l ’étale ! », s’est 
de son côté moqué Eric Visintainer 
(LR), regrettant la disparition du 
projet de groupe scolaire dans 
le nouveau quartier Mantes U.  
« Nous allons voir si nous ne pouvons 
pas mettre les petits Mantevillois 
dans les écoles existantes avant de 
construire 17 classes », a rétorqué 
l’édile FN, indiquant au passage sa 
satisfaction de constater le retard 
pris pour ériger les immeubles 
prévus à Mantes U. 

« Votre position aujourd’hui est 
le reflet de l ’absence de démarche 
politique, a continué de pilonner 
dans la même veine Kheir Affane, 
membre du groupe DVG de l’ex-
maire Annette Peulvast. Vous vous 
limitez à une gestion purement 
administrative, on est dans une 
logique comptable. Si j’avais été aux 
affaires, avec le recours à l ’emprunt, 
j’aurais lancé des projets. Rien ne va 
sortir et votre bilan sera critiquable. »

Au conseil municipal, la majorité FN a indiqué ses orien-
tations budgétaires pour 2016. Investissements, per-
sonnel, associations continuent de subir d’importantes 
réductions.

Le maire Cyril Nauth, quelque peu énervé, a ouvertement moqué les « beaux projets » 
 dont on lui rebat les oreilles et qui ne sont, de son point de vue, que dépenses sup-
plémentaires.
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Les trains normands cesse-
ront-ils bientôt de marquer 
l’arrêt en gare de Mantes-
la-Jolie, eux qui permettent 
de se rendre à Paris en une 
demi-heure ? Ce risque a été 
avancé il y a quelques jours 
par le secrétaire FO de Saint-
Lazare, et rapporté par nos 
confrères du Parisien, suite 
à la reprise de la gestion des 
trains Intercités demandée 
par le conseil régional de 
Normandie. Il est à noter 
que la crainte est exactement 
inverse au-delà de la frontière 
francilienne, où les médias 
rapportent la peur que les 
trains normands continuent 
d’être nombreux à stopper à 
Mantes-la-Jolie, facilitant la 
vie de nombreux habitants  
du Mantois.

VALLEE DE SEINE Vacances scolaires : comment les 
mairies aident-elles leurs jeunes concitoyens ?

Changer d’environnement est 
nécessaire pour les adultes 
comme pour les enfants. Partir 
en vacances n’est pas forcément 
accessible par tous donc certaines 
communes aident leurs habitants 
en proposant plusieurs solutions. 
Cela a un coût  : les séjours, les 
activités, les animateurs, etc. 
Cependant il est difficile d’avoir 
une répartition claire pour les 
communes, « la répartition exacte 
est extrêmement diff icile à calculer. 
Nous avons différents f inanceurs et 
les conventions sont différentes selon 
le cas des personnes », explique la 
commune de Chanteloup-les-
Vignes.

Les villes de Médan et de 
Villennes-sur-Seine se sont 
regroupées autour d’un syndicat 
de commune pour obtenir une 
caisse des écoles gérée par des élus 
et des parents d’élèves, présidée 
par Michel Pons, maire (DVD) 
de Villennes-sur-Seine. «  Nous 
y organisons des manifestations 
pour organiser des voyages scolaires 
en classe verte, classe découverte à 
l ’initiative des professeurs. Chaque 
parent participe à sa hauteur  », 
précise le maire. Quant à Meulan-
en-Yvelines, des animations sont 
organisées pour que les jeunes 
puissent s’occuper pendant les 
vacances scolaires.

Grandes et petites 
vacances, tous y ont 

droit

Aubergenville et Chanteloup-
les-Vignes ont fait des enfants 
leur priorité. «  Tous les ans nous 
votons le budget dédié aux colonies. 
Il est réparti entre les grandes et 
petites vacances », explique Thierry 
Montangerand, troisième adjoint 
jeunesse, politique et action 
sociale. Entre 2014 et 2015, 
le budget a diminué  : moins 
d’enfants sont partis en vacances 
par le biais des colonies. En 2014, 
le prix pour 140 enfants était de 
130 000 euros, alors que l’année 
dernière, il était de 112 000 euros 
pour 112 enfants. Un enfant coûte 
entre 900 euros et 1 000 euros 
par enfant. Cela revient à environ 
65 % pour la ville tout dépend des 
coefficients familiaux, 35 % pour 
les familles, soit un total de 70 
000 euros pour la ville. Ce prix 
comprend un séjour avec tout  : 
animateurs, repas, transports, etc.

Lors des petites vacances sco-
laires, deux structures accueillent 
les enfants  : la capsule pour les 
6/11 ans, et l’espace jeune pour 
les plus grands. Les plus grands 
peuvent partir en vacances dans 
des capitales européennes et en 
échange, ils font un compte-

rendu devant les familles et les 
élus, s’investir dans les fêtes com-
mémoratives par exemple. Pour 
ceux qui restent à Aubergenville, 
ils auront accès à de nombreuses 
activités grâce aux centres de 
loisir. « Cela coûte 400 000 euros 
dont la masse salariale  : directeur 
et animateurs. Le coût est plus élevé 
parce que la structure est ouverte 
toute l ’année  », rappelle Thierry 
Montangerand.

Partir 
en vacances 

ouvre au monde

« Tous les enfants sont prioritaires. 
Nous ne faisons pas de différence 
car l ’ouverture à la différence pro-
f itera à l ’autre. Si nous favorisons 
autant les activités, l ’accès aux 
événements culturels et sportifs, c’est 
pour permettre à tous ces enfants 
d ’être en équilibre avec le monde 
dans lequel ils vivent  », s’anime 
Catherine Arenou, maire (DVD) 
de Chanteloup-les-Vignes.  

A titre d’indication, la ville 
subventionne à hauteur de deux 
séjours en vacances à 30 000 euros 
le séjour d’une semaine pour  
12 à 18 enfants par séjour, pour 
le club jeune des 11/17. 

Durant toutes les vacances, les 
enfants de 11 à 17 ans peuvent 
accéder à différents ateliers grâce 
au Pass’vacances. Les familles 
chantelouvaises inscrivent leurs 
enfants pour 2,50 euros chacun 
par activité proposée. Cela a un 
coût de 85 000 euros, hors-frais 
du personnel, pour la ville dont 
30 000 euros sont pris en charge 
par le conseil départemental. 

Pour l’activité sport en vacances 
qui s’adresse aux enfants dès l’âge 
de 6 ans, il en est de même, 2, 50 
euros par enfants, et un coût de 
20 000 euros par an, hors-frais du 
personnel. Tous ces élus montrent 
ainsi à quel point le bien-être de 
tous passe principalement par 
celui des jeunes générations.

Aider les familles qui ne peuvent pas envoyer leurs enfants en vacances est souvent 
une priorité pour les communes. Cependant chacune a des systèmes différents.
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En bref

ILE-DE-FRANCE Un élu mantais nommé 
dans les Hauts-de-Seine
Adjoint LR à Mantes-la-Jolie, 
Jean-Luc Santini a également 
été élu au conseil régional en 
décembre dernier. Il en est 
aujourd’hui le représentant à 
l’Epadesa, établissement public 
qui gère le quartier d’affaires 
de la Défense. Une nomination 
appréciée par ce passionné des 

dossiers complexes. « Je suis 
impressionné par les montants qu’on 
nous annonce, c’est une échelle très 
différente du Mantois, indique-
t-il. Assez âgé, il rentre dans des 
restructurations, et il y a des mil-
liers de mètres carrés abandonnés 
en sous-sol, jamais utilisés, dont il 
faut faire quelques chose. »

Le radical de gauche Eddie 
Aït devient conseiller spécial 
ministériel suite au récent 
remaniement gouvernemental. 
L’ex-maire carriérois, aujourd’hui 
conseiller municipal d’opposi-
tion, avait perdu sa fonction de 
conseiller spécial du président du 
conseil régional d’Île-de-France 
Jean-Paul Huchon (PS) après 

l’alternance politique interve-
nue aux élections régionales 
de décembre dernier. S’il reste 
conseiller régional d’opposition, 
c’est aujourd’hui sous la direc-
tion d’Annick Girardin (PRG), 
nommée ministre de la Fonction 
publique, qu’il exerce ses talents.

CARRIERES-SOUS-POISSY Eddie Aït entre 
(presque) au gouvernement

Les agriculteurs céréaliers n’auraient rien eu contre un épisode de froid plus prolongé 
en janvier.
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L’un des trois CVS menacé de fermeture

Le projet d’installer une maison médicale en lieu et place 
d’un Centre de vie social a provoqué de violents accro-
chages entre élus. 

Les jours du Centre de vie sociale (CVS) Augustin Serre, qui dessert 
les habitants des quartiers des Merisiers et des Plaisances, semblent 
désormais comptés. Le maire Cyril Nauth (FN) a en effet indiqué au 
conseil municipal qu’il envisageait sérieusement d’y installer une 
maison médicale, suscitant critiques et incrédulité de son opposition.

« Nous travaillons sur d’autres projets, notamment une maison de 
santé. Nous avons lancé des études de faisabilité sur plusieurs struc-
tures dont les CVS, a avancé l’édile. L’association de santé avec laquelle 
nous travaillons nous a sollicité pour 300 à 500 m², Augustin Serre fait 
500 m² [...] Si le projet aboutissait, tout ou partie du bâtiment serait 
transformé. »

Cet énième projet de maison médicale communale en vallée de 
Seine, dans un contexte de manque de médecins, a suscité l’incré-
dulité d’Amitis Messdaghi, conseillère municipale d’opposition EELV 
et osthéopathe dans une maison médicale privée mantaise : « Quels 
médecins viendraient ? C’est un leurre. Pourquoi feriez-vous mieux 
que le tissu médical déjà installé, qui se bat pour en trouver ?  Parce 
que vous allez leur donner des locaux avec baie vitrée sur le quartier 
des Merisiers ? »

« Vous n’allez pas décapiter un CVS pour ça ! », s’est-elle emportée. 
L’éventuelle disparition de cette structure sociale a également été 
déplorée par les autres conseillers de l’opposition. « Là où est Augustin 
Serre, un CVS est primordial, a ainsi argumenté Eric Visintainer (LR). 
Nous sommes à Mantes-la-Ville, pas Neuilly ou Boulogne. Il y a besoin 
de structures municipales pour être présents pour les Mantevillois. »

« Combien de Mantevillois ne sont jamais rentrés une seule fois au 
CVS ? Quand j’y vais par surprise, bizarrement, il n’y a pas un péquin 
», a répondu Cyril Nauth. Lui affirme son scepticisme par rapport à 
la structure actuelle, « surdimensionnée », en particulier « en tenant 
compte du coût ». 

« Il existera toujours des structures type CVS », a néanmoins ajouté 
le premier magistrat, évoquant un possible transfert : « Il y a un local 
de médiation aux Merisiers inutilisé depuis très longtemps, et d’autres 
structures qui  pourraient être aménagées avec de nouvelles idées. »

Les élèves du lycée limayen 
Condorcet, qui devaient se 
former pendant huit jours au 
Brevet d'aptitude aux fonctions 
d'animateur en accueils collec-
tifs de mineurs (Bafa), en ont 
été privés à cause du lieu prévu, 
la salle paroissiale gargenvil-
loise, selon le curé Pierre Amar.  

« Je suis outré par cette vision fri-
leuse et étroite de la laïcité », a-t-il 
déclaré au Parisien, qui a révélé 
l'affaire. D'après le quotidien 
francilien, « on réfute tout boycott 
religieux » au lycée Condorcet. La 
trentaine de lycéens concernés 
ont été répartis dans d'autres 
stages.

GARGENVILLE
Laïcité : les lycéens privés de Bafa
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CHANTELOUP-LES-VIGNES Ecoles :  
un retour inattendu des  
tensions entre Village et Noé
Des parents d’élèves du centre-ville refusent que 
leurs enfants soient scolarisés dans les écoles du 
quartier de la Noé suite à la redéfinition de la carte 
scolaire chantelouvaise.

VALLEE DE SEINE Eau : quand les pro-régie 
s’allient

Depuis de nombreuses années, ces 
associations de la vallée de Seine, 
de Poissy au Mantois, militent 
en faveur d’une gestion en régie, 
donc totalement publique, de 
la distribution d’eau. Face à la 
constitution au 1er janvier dernier 
de la communauté urbaine Grand 
Paris Seine & Oise (GPSO), par 
fusion de six intercommunalités 
de la vallée de Seine, ils ont choisi 
eux aussi d’allier leurs forces.

« Nous sommes à nos corps défen-
dants dans une nouvelle conf igu-
ration administrative et politique, 
dans une institution qui aura au 1er 
janvier 2017 la compétence eau et 
assainissement », a ainsi expliqué 
Maurice Martin, président de 

l’AREP-Camy, association du 
Mantois, lors de son assemblée 
générale la semaine dernière. « 
Le regroupement est une bonne 
solution », abonde le président 
des Mur’eau, Daniel Vitter, venu 
pour l’occasion.

Alors, ils vont prochainement 
regrouper leurs membres, ainsi 
que ceux de l’association pis-
ciacaise, pour tenter, encore 
et toujours, de convaincre les 
élus. Mais plusieurs contrats de 
longue durée ont été récemment 
renouvelés, tandis que GPSO 
est aujourd’hui « une addition de 
situations extrêmement complexes ». 
Leurs combat est manifestement 
loin d’être terminé.

Les trois associations de la vallée favorables à une ges-
tion 100 % publique de la distribution d’eau potable n’en 
feront plus qu’une. Mais la perspective d’une régie semble 
s’éloigner.

« Le regroupement est une bonne solution », estime Daniel Vitter, le président des Mur’eau.
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La réduction du nombre d’élèves 
par classe des écoles Pasteur et 
Marie Curie, au centre-ville, 
suite à la redéfinition de la carte 
scolaire, provoque la colère des 
parents dont les enfants devront 
faire leur première rentrée dans 
d’autres établissements de la 
ville. La maire Catherine Arenou 
(DVD) refuse que resurgisse à 
cette occasion le conflit, entre 
habitants du centre et du quartier 
d’habitat social construit au début 
des années 70.

La semaine dernière, ces parents 
d’élèves du centre-ville, alias  
« le Village », se sont mobilisés : 
manifestation, courriers, pétition, 
venue à la permanence du premier 
magistrat. Sans oublier un groupe 
Facebook, où des propos plutôt 
violents s’expriment à l’égard des 
habitants de la Noé. Ils refusent 
que leurs enfants scolarisés pour 
la première fois en élémentaire le 
soient ailleurs qu’au centre.

La cause de ces changements 
est l’intégration des écoles du 
Village dans le réseau éducation 
prioritaire, décidée fin décembre 
par l’académie de Versailles. 
Le nombre d’élèves par classe 
ne doit alors plus dépasser 25, 

contre 30 auparavant, obligeant 
la commune à redéfinir sa carte 
scolaire, votée le 10 février dernier 
en conseil municipal. Des élèves 
iront alors aux écoles Verlaine 
ou Mille visages et non en plein 
centre, comme leurs parents le 
pensaient.

Virulentes protestations 
sur les réseaux sociaux

« Beaucoup de familles sont en colère, 
les enfants se trouvent éloignés de 
leur lieu d ’habitation, proteste 
Anna Krawczyk, mère de deux 
filles dont l’aînée est scolarisée 
dans le centre, mais dont la 
cadette devrait aller ailleurs. Là, 
on se retrouve assez loin, dans un 
quartier défavorisé, ma petite va 
aller à 15 minutes de chez elle 
alors que la grande reste à l ’école 
actuelle. »

A la vingtaine de familles 
concernées par ce changement, 
s’ajoutent en effet celles dont la 
dérogation permettant d’inté-
grer l’une des écoles du centre 
ne sera pas renouvelée pour 
un autre enfant. Les parents 
reprochent également une  
« absence de concertation » de leur 

maire. Sur Facebook, beaucoup 
s’inquiètent ouvertement d’une 
chute de la valeur de leur maison. 

« On se retrouve assez 
loin, dans un quartier  

défavorisé »

« Je fais du dialogue mais pas de 
concertation car je suis placée devant 
une obligation, répond Catherine 
Arenou, qui a reçu samedi dernier 
les protestataires lors de sa perma-
nence en mairie. Je l ’ai fait sans 
me cacher, je n’étais pas obligée de 
le passer au conseil municipal. [...] 
A un moment donné, il faut que 
l ’intérêt général dépasse la somme 
des intérêts particuliers. »

Quant aux bénéficiaires de 

dérogation les années passées, 
confrontés à un refus pour un 
autre enfant, « ils peuvent rapa-
trier leurs aînés à Verlaine ou 
Mille visages » afin d’éviter des 
problèmes logistiques éventuels, 
indique l’édile. C’est sans compter 
sur le refus, exprimé parfois dure-
ment, de voir leurs petits aller à 
l’école avec ceux des habitants de 
la Noé... où quand ressurgit une 
tension que beaucoup pensaient 
disparue chez les Chantelouvais.

« Je ne veux pas qu’on 
revienne à ce conflit »

« Les populations qui sont dans 
la contestation sont des habitants 
récents pour la plupart, là depuis 
6 ou 7 ans. Ils sont arrivés sur un 
territoire qui allait mieux, avec des 

prix de l ’immobilier encore attrac-
tifs, analyse le premier magistrat. 
Les gens qui ont connu l ’arrivée de 
la cité ont connu le calme, le pire 
puis une amélioration, ils ont une 
lecture de plus long terme. »

Alors, pas question pour elle, qui 
dit recevoir de nombreux coups 
de téléphone d’habitants de la 
Noé tout autant scandalisés d’être 
dépeints aussi négativement, 
de céder aux revendications 
portant sur des cas particuliers.  
« Je ne veux pas qu’on revienne à ce 
conflit. Je pense que d ’ici un an, tout 
le monde aura oublié, veut-elle ras-
surer, citant à l’appui les protesta-
tions vite éteintes à l’ouverture de 
l’école Mille visages. Il faut que ces 
nouveaux arrivés se fondent dans 
le moule chantelouvais. »

En bref
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L’école Verlaine, dans le quartier de la Noé, accueillera une partie des enfants dont la première rentrée ne peut plus se faire aux 
écoles du Village, le nombre d’élèves y étant réduit de 30 à 25.
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PORCHEVILLE EDF projette de fermer
la centrale dès 2018
L’électricien envisage la fin de son parc thermique dans deux ans. Syndicats  
et élus demandent des mesures afin de sauvegarder l’activité sur ses 150 hectares.
Annoncée au plus tard pour 
2023, la fermeture de la centrale 
thermique d’EDF porchevilloise 
a toutes les chances d’intervenir 
en 2018. Syndicats et élus sont 
catastrophés, pour les salariés 
concernés mais aussi pour l’acti-
vité économique importante que 
générait la centrale. L’entreprise 
assure que la décision n’est pas 
encore prise, qu’elle n’implique-
rait aucun licenciement et de son 
attachement à soutenir l’économie 
locale.

« Il y a eu la présentation au comité 
central d ’entreprise (jeudi dernier, 
Ndlr), une instance interne, d ’un 
projet sur l ’arrêt d ’exploitation 
du parc f ioul en France, indique 
la direction de la centrale. Pour 
Porcheville, le scénario étudié serait 
l ’arrêt de deux unités en 2017, et 
de deux unités en 2018 (la centrale 
compte quatre générateurs, Ndlr). »

L’électricien considère que les 
coûts du fioul, les plus élevés 
du marché, ne se justifient plus.  
« Et, depuis deux ans, nous n’étions 
pas appelés pour les besoins de 
consommation par le réseau de 
distribution électrique, complète 

la direction porchevilloise. Il n’y 
a pas d ’inquiétude pour l ’équilibre 
entre consommation et fourniture 
sur le réseau électrique français. »

« Un projet sur l’arrêt 
d’exploitation  

du parc fioul »

La CGT de la centrale de 
Porcheville avance 60 % de gré-
vistes jeudi, lors de l’annonce du 
projet de fermeture à un comité 
central d’entreprise où ils ont 
manifesté avec des élus locaux, 
et des salariés « sous le choc ». Ses 
représentants exigent auprès du 
gouvernement la tenue d’une 
table ronde pour évaluer « les 
conséquences économiques et sociales 
d ’une fermeture », ainsi qu’une 
étude de faisabilité des solu-
tions alternatives de production 
d’énergie qu’ils proposent après 
fermeture.

Surtout, le syndicat estime que 
les financiers l’ont emporté sur les 
stratèges industriels au sein de la 
direction de leur entreprise. « Les 
cycles hivernaux ont été particuliers, 

ce qui ne veut pas dire que nous 
n’aurons pas à nouveau des hivers 
très rudes, comme en 2012, avance 
Julien Lambert, délégué CGT de 
la centrale. Tant que la production 
par les énergies renouvelables n’est 
pas maîtrisable ou stockable, on 
ne peut se passer du thermique à 
flamme. »

« On ne peut  
se passer du thermique  
à flamme » pour la CGT

Pour la municipalité porchevil-
loise, la nouvelle est plutôt très 
mal reçue. « J’ai été informé par 
la presse, lâche ainsi son maire 
Paul Le Bihan (SE). C’est catas-
trophique pour les f inances de la 
ville, de la communauté urbaine, 
pour les salariés qui vont être mutés 
on ne sait où, sans compter ceux qui 
travaillent dans des entreprises 
extérieures, ainsi que les commerces 
locaux. C’est vraiment dommage. »

A Limay, Eric Roulot (PCF), 
élu en 2014, était présent jeudi 
au comité central d’entreprise 
pour manifester. « C’est un coup 

de tonnerre dans le bassin de vie 
du Mantois, déjà fortement touché 
par le chômage, qui vient s’addi-
tionner à d ’autres dossiers un peu 
noirs, regrette l’élu. Je demande un 
moratoire, et qu’aucune décision ne 
soit prise pour le moment. »

« Un coup de tonnerre 
dans le bassin de vie  

du Mantois »

Il souhaite qu’EDF propose 
de réimplanter des moyens de 
production d’électricité après 
démantèlement, et une réflexion 
sur sa réindustrialisation dans 
tous les cas : « Que ces 150 hectares 
soient un modèle créateur d ’emploi, 
et participe à la réduction des gaz 

à effet de serre. » Il rappelle aussi 
que le gestionnaire du port de 
Limay, qui jouxte la centrale, 
cherche depuis des années une 
expansion au-delà des quelques 
hectares supplémentaires prévus 
pour les années à venir.

« Toute piste est bonne à prendre », 
indique la direction de la centrale 
sur la suite en cas de fermeture. 
Elle rappelle également « qu’EDF 
a l ’obligation de déconstruire avant 
de pouvoir revaloriser, avec des opé-
rations longues qui maintiennent 
une activité sur place ». Mais sa 
priorité immédiate sera « de servir 
le projet personnel de chacun des 
salariés », dont aucun employé 
directement par l’électricien ne 
perdra son emploi.

« Depuis deux ans, nous n’étions pas appelés pour les besoins de consommation par 
le réseau de distribution électrique », indique la direction de la centrale.
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YVELINES Quatre sites du département présentés aux JO
Alors que la constitution du dossier 
parisien en vue de l’organisation des 
Jeux olympiques de 2024 bat son 
plein, le conseil départemental a 
annoncé sa satisfaction que quatre 
sites sportifs yvelinois y figurent. 

Si Paris était finalement retenue, 
le vélodrome de Saint-Quentin-en-
Yvelines accueillerait les épreuves 
de cyclisme sur piste, de BMX et 
de pentathlon moderne, le golf de 
Guyancourt pour les compétitions 

de la petite balle blanche, tandis 
que Versailles verrait débarquer les 
cavaliers olympiques, et la colline 
d’Elancourt recevrait les adeptes 
du VTT.

MANTES-LA-JOLIE La rénovation des copropriétés dégradées 
s’approche
Cela fait maintenant plusieurs 
mois qu’a été initié un programme 
de rénovations des copropriétés 
du Val Fourré. Ces 13 immeubles 
érigés dans les années 60 sont 
totalement, ou partiellement pour 

trois d’entre eux, détenus par des 
propriétaires privés. Leur état de 
dégradation, et l’impossibilité 
pour les copropriétaires dont 
une portion non négligeable ne 
paie pas ses charges de l’assumer 

seuls, ont convaincu l’Etat et les 
collectivités locales d’intervenir. 
Ces travaux lourds de réhabilita-
tion et d’amélioration thermique 
devraient être lancés concrète-
ment d’ici un à deux ans.

Samedi, Khady a su séduire, avec son 
interprétation de It’s a man’s man’s 
world de l’immense James Brown, 
deux des quatre jurés de The Voice, 
le télé-crochet de TF1. Elle a ainsi 
décroché sa place pour une battle, 
cette fois-ci en direct, lors d’une 
prochaine émission. La Mantaise de 
21 ans poursuit un parcours débuté 
il y a des années dans la musique.

« Ce n’est que le début d’une belle 
aventure », annonçait-elle à ses 
amis et fans sur sa page Facebook 
en juin dernier. Elle venait alors de 
participer, au New Morning (Paris), 
à la finale du Sankofa soul contest, 
le premier tremplin soul de France. 

Pagny et Garou séduits

Aujourd’hui, c’est une belle étape 
supplémentaire franchie vers la 
carrière de chanteuse que Khady 
souhaite tant, elle qui avait été invi-
tée de nombreuses fois à montrer 

son talent sur LFM, radio associa-
tive du Mantois (et partenaire de 
La Gazette, Ndlr). Les chanteurs 

Florent Pagny et Garou, eux, ont en 
tout cas manifestement été convain-
cus par ses capacités musicales.

MANTES-LA-JOLIE Elle séduit les jurés de The voice à 21 ans
Cette jeune Mantaise se battait depuis de longs mois pour éclore musicalement. Elle est 
aujourd’hui bien engagée dans le télé-crochet The voice, diffusé sur TF1.

« Ce n’est que le début d’une belle aventure », annonçait-elle à ses amis et fans sur 
sa page Facebook en juin dernier.
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KIl avait retiré la délégation de 
sa troisième adjointe Nadine 
Barnabon (SE) en septembre. Le 
maire Stéphane Jeanne (SE) a fait 
de même il y a quelques jours avec 
Virginie Szmiedt (SE), première 
adjointe à l’urbanisme. 

Il a proposé mardi soir (après 
l’impression de cette édition, Ndlr) à 
son conseil municipal de leur retirer 
leurs fonctions. 

« Mme Szmiedt a fait deux fautes sur 
des permis de construire, et j’avais 
invoqué un problème d’incompatibi-
lité pour Mme Barnabon, explique 
aujourd’hui le premier magistrat. 
Il devenait difficile de travailler en 
confiance. La suite est de permettre 
l ’élection de nouveaux adjoints (mardi 
soir, Ndlr), et de travailler sereinement 
avec une équipe plus soudée, plus soli-
daire, pour redonner une dynamique. »

Si Virginie Szmiedt ne nie pas les 
erreurs commises, elle estime que 
celles-ci constituent un prétexte 
pour le maire, « confronté aux avis 
de trois adjoints qui lui déplaisaient » 
depuis l’été dernier (Bruno Lemaire, 
second adjoint de la commune, 
conserve néanmoins ses fonctions, 
Ndlr). « Je suis inquiète pour Saint-
Martin, il est un électron libre qui s’est 
enfermé dans le cockpit et nous envoie 
je ne sais où », avance-t-elle.

SAINT-MARTIN-LA-GARENNE Déchirure politique au conseil municipal
Le maire Stéphane Jeanne a retiré sa délégation à la première adjointe Virginie Szmiedt, dans 
un contexte plutôt tendu au sein de la majorité municipale.
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BOUAFLE Une disparition jugée 
inquiétante

Un homme âgé de 30 ans a dis-
paru depuis mardi dernier. Il serait 
parti de chez lui en prenant son 
vélo aux alentours de 14 heures. 
Le deux-roues a été retrouvé par 
la police municipale de la ville des 
Mureaux au lieu dit la ferme de la 
haie, en bord de Seine. Pour au-
tant, l’homme est quant à lui tou-
jours recherché par la gendarmerie 
d’Ecquevilly qui a lancé un appel 
à témoins pour cette disparition 
jugée inquiétante. 

Ce Bouaflais se prénommant 
Fabien était habillé mardi dernier 
d’un jean clair et d’une veste noire. 
Il aurait les cheveux courts, mesu-
rerait 1 m 90 et pèserait 100 kilos. 
Egalement, il serait sous traite-
ment médical. La gendarmerie 
d’Ecquevilly invite toute personne 
ayant vu cet homme ou suscep-
tible d’apporter des informations 

sur sa localisation de bien vouloir 
la contacter directement au 01 34 
75 50 04 ou à composer le 17.
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Les fausses alertes avaient eu lieu 
vendredi 12 février après que trois 
appels anonymes aient été pas-
sés au proviseur (voir La Gazette 
en Yvelines du 17 février 2016). 
L’auteur de la « mauvaise blague » 
a été arrêté par les forces de l’ordre. 
Il s’agit d’un lycéen de 18 ans qui 
suit sa scolarité au sein du lycée 
Simone Veil. 

Une menace prise au sérieux

Les fausses alertes avaient occa-
sionné plusieurs évacuations de 
l’ensemble des élèves et du per-
sonnel présents au sein de l’éta-

blissement scolaire. Une équipe 
cynophile spécialisée en recherche 
d’explosifs avait même été mobili-
sée pour une fouille complète des 
bâtiments.

L’auteur des coups de fil anonymes 
a été identifié grâce à la télépho-
nie. Si le jeune homme a dans un 
premier temps nié les faits qui lui 
étaient reprochés, il a par la suite 
reconnu être l’auteur des trois 
appels faisant état d’une bombe 
à l’intérieur de son lycée. La date 
de sa comparution devant le tribu-
nal correctionnel de Versailles est 
fixée au 23 février.

CONFLANS-SAINTE-HONORINE  Lycée Simone 
Veil : l’auteur des fausses alertes à la 
bombe, arrêté
Un jeune élève de l’établissement a été identifié comme étant 
l’auteur des différents appels mentionnant la présence d’une 
bombe à l’intérieur du lycée conflanais.

La gendarmerie d’Ecquevilly a lancé un appel à témoins pour 
essayer de retrouver un résident de Bouafle qui aurait quitté 
son domicile depuis mardi dernier.

Après avoir abandonné sa voiture, le 
conducteur s’est fait poursuivre par une 
équipe de police..

Il serait vêtu d’un jean clair et d’une 
veste noire, mesurerait 1 m 90 et pèse-
rait 100 kilos.

LIMAY Un feu de micro-ondes
Des septuagénaires ont tenté une 
nouvelle expérience… sans grand 
succès. 

Samedi soir, ils ont introduit un 
CD dans leur micro-ondes le fai-
sant ainsi exploser et provoquant 
un incendie par la même occasion. 
Les sapeurs-pompiers sont donc 
intervenus, ils ont pris en charge 
les deux habitants qui ont été 
intoxiqués par les émanations de 
fumée. 

Les professionnels ont fini par 
conduire le couple à l’hôpital de 
Mantes-la-Jolie.

Les pompiers se sont déplacés suite à un incendie.

POISSY Incendie à la maison centrale

Les cuisines de la maison cen-
trale de Poissy, située à proximité 
de la Collégiale, ont été la proie 
des flammes.  L’incendie a eu lieu 
samedi soir, aux alentours de 21 
heures. Une friteuse a été la cause 
de l’intoxication de trois personnes 

qui se sont retrouvées au centre 
hospitalier de Poissy-Saint-Ger-
main-en-Laye. Si l’incident a oc-
casionné des dégâts d’ordre maté-
riel, aucun problème n’a été noté 
du côté des détenus, la situation 
étant restée calme.

L’incendie a occasionné quelques dégâts matériels à l’intérieur des cuisines de la mai-
son centrale de Poissy.

Trois personnes ont été présentées 
à la justice, lundi dernier, après 
avoir été prises en flagrant délit de 
cambriolage. En milieu de jour-
née, elles avaient pris pour cible 
un pavillon. Lorsque la police est 
intervenue, la porte d'entrée avait 

déjà été forcée et une course pour-
suite s'était alors engagée avec les 
protagonistes. Sur eux, les forces 
de l'ordre ont retrouvé des bijoux. 
Le tribunal correctionnel de Ver-
sailles les a condamné à dix mois 
de prison ferme.

CONFLANS-SAINTE-HONORINE Condamnés  
à de la prison ferme

Un jeune homme a été contrôlé 
par la police à Chanteloup-les-
Vignes avec deux barrettes de 
résine de cannabis. Lors de la per-
quisition à son domicile du côté de 
Triel-sur-Seine, les fonctionnaires 
ont découvert une soixantaine de 
grammes de cocaïne. Destinée à 
la vente, la drogue s'est avérée être 
fortement coupée. 

Au départ de sa garde à vue, le 
jeune homme âgé de 24 ans aurait 
indiqué être une nourrice en réa-
lité, il se positionnait en tant que 
vendeur. Une seconde personne, 
âgée de 33 ans, a été arrêtée dans 
ce trafic de drogue. La justice les a 
condamné à une peine de prison  
avec sursis de 10 mois et 6 mois 
respectifs.

TRIEL-SUR-SEINE 60 grammes de cocaïne 
découverts
Un contrôle de police a débouché sur une perquisition et la 
découverte de 60 grammes de cocaïne.  

A la suite d'une infraction rou-
tière, un automobiliste a refusé 
de s'arrêter lorsque les policiers 
en ont fait la demande. Les faits 
se sont déroulés vendredi soir vers  
20 h 30. Quelques minutes plus 
tard, le conducteur a abandonné sa 
voiture au niveau de la rue Cho-
pin, une équipe de police derrière 
lui. 
C'est alors qu'un groupe de six 
personnes se serait interposé afin 
d'éviter toute arrestation de la part 
des autorités. 

Un policier frappé au visage

Les fonctionnaires auraient essuyé 

des jets de projectiles et l'un d'eux 
aurait même fini par recevoir un 
coup de poing au visage, occa-
sionnant ainsi un hématome. Les 
forces de l'ordre auraient utilisé 
une grenade fumigène pour pou-
voir se dégager de cette situation, 
sans toutefois pouvoir mettre la 
main sur le conducteur en fuite. 

Plusieurs minutes se seraient écou-
lées quand une seconde équipe 
aurait décidé de retourner sur les 
lieux afin de retrouver l'automo-
biliste. Agé de 25 ans, celui-ci se 
serait débattu avant d'être conduit 
au commissariat pour répondre de 
ses faits.

LES MUREAUX  A 25 ans, il essaye d’échapper à la police
Un automobiliste a refusé de s’arrêter après avoir commis une infraction au code de la route. 
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Un père de famille fait l’objet d’une 
procédure pour violences involon-
taires suite à la chute de son bébé 
de quatre jours. Durant la nuit de 
vendredi à samedi, l’homme aurait 
eu un différend avec ses invités et 
aurait fait tomber son enfant alors 
qu’il le tenait dans ses bras. Les 
secours se sont déplacés pour exa-
miner l’enfant.  Même si tout sem-
blait normal, le nouveau-né a été 

transporté au centre hospitalier de 
Poissy-Saint-Germain-en-Laye 
afin d’être mis sous surveillance 
et ce, par mesure de sécurité. Le 
magistrat de permanence aurait 
décidé l’ouverture d’une procé-
dure pour violences involontaires 
en partie à cause de l’état alcoolisé 
du père. Ce dernier a été contrôlé 
avec 0,39 mg par litre d’air expiré.

MEDAN A quatre jours, le nouveau-né 
est victime d’une chute
Un bébé se trouvait dans les bras de son père lorsque celui-ci 
l’aurait fait tomber. Une enquête pour violences involontaires 
vient d’être ouverte.

lagazette-yvelines.fr

Un vendeur avait posté une an-
nonce sur Leboncoin pour céder 
des téléphones. Il a été contacté 
par un homme prétendant être 
fortement intéressé par l'offre en 
question. Tous deux se sont donc 
donné rendez-vous pour procé-
der à l'échange mais lundi, rien ne 
s'est déroulé comme prévu.

Les auteurs identifiés 

Lorsque le vendeur est arrivé sur le 
lieu du rendez-vous, il s'est retrou-
vé face à deux hommes qui l'ont 
menacé avec un taser afin de se 

voir remettre les téléphones. Après 
avoir eu ce qu'ils réclamaient, les 
deux voleurs ont pris la fuite, lais-
sant la victime bredouille.

Les policiers ont commencé un 
travail d'identification afin de 
pouvoir mettre la main sur les 
deux hommes. L'un d'eux a rapi-
dement été présenté à la victime 
qui l'a immédiatement reconnu. 
Par la suite, les enquêteurs se sont 
penchés sur les personnes de son 
entourage pour identifier le deu-
xième voleur. Les malfaiteurs se 
sont vus remettre une convocation 
par officier de police judiciaire.

LES MUREAUX Après une annonce sur 
Leboncoin, il se fait dépouiller
La victime a essayé de vendre plusieurs smartphones sur le 
site de petites annonces Leboncoin. Lors du rendez-vous, le 
faux intéressé en a profité pour la voler.

Un piéton est décédé après 
avoir été percuté par une voi-
ture. Mardi, il était environ 
21 heures lorsqu’un automo-
biliste n’a pu éviter un piéton.  

Celui-ci remontait la voie de 
droite au niveau de la route  
N 184, peu avant le pont menant à 
la commune de Conflans-Sainte-
Honorine. 

Une autopsie ainsi que des prélè-
vements ADN ont été effectués 
afin que la personne puisse être 
identifiée. 

Pour l’instant, il apparaît que 
la victime aurait entre 40 ans  
et 60 ans.

ACHERES 
Une identification 
en cours

Un vol à la voiture bélier a été 
commis à l'encontre d'un bar-
tabac du quartier de la source.  

Au petit matin de dimanche, il 
n'était pas tout à fait 6 heures 
lorsque deux véhicules ont été uti-
lisés pour fracturer le commerce. 
Les malfaiteurs ont employé un 

4x4 pour casser le rideau métal-
lique et s'introduire à l'intérieur 
du bureau de tabac.

Une quinzaine de cartons de car-
touches de cigarettes a ainsi été 
dérobée, représentant un dom-
mage financier de l'ordre de  
22 000 euros. Egalement, les mal-

faiteurs ont volé le contenu de la 
caisse soit à peu près 7 800 euros. 
Les auteurs ont pris la fuite avec 
les deux véhicules. 

Ces derniers ne seront pas inquié-
tés par les images vidéos puisque 
les caméras étaient en panne donc 
la scène n'a pu être filmée.

LIMAY Près de 30 000 euros de dommages
Un commerce a été l’objet d’un vol à la voiture bélier ce week-end. Les malfaiteurs ont dérobé 
22 000 euros de cigarettes et 7 800 euros en espèces.

Samedi, il était 23 heures lorsque 
la soirée a commencé à faire des 
ravages. En effet, un homme d’en-
viron 45 ans, semble-t-il alcoolisé, 
a souhaité donner un coup de cou-
teau en direction du visage de son 
colocataire. Par réflexe, celui-ci a 
porté son bras devant sa figure de 
manière à pouvoir se protéger éco-
pant ainsi d’une blessure de quatre 
centimètres au niveau du biceps.

Agée de 55 ans, la victime a été 
transportée à l’hôpital de Mantes-
la-Jolie afin d’être prise en charge 
par le personnel soignant. L’auteur 
du coup de couteau s’est quant à 
lui retranché à son domicile, em-
pêchant de cette façon les forces 
de l’ordre de l’arrêter. Dans la ma-
tinée de dimanche, les policiers de 
la sûreté urbaine ont enfin réussi à 
l’appréhender.

MANTES-LA-JOLIE  Il porte un coup  
de couteau à son colocataire
Agé de 45 ans, un homme a blessé son colocataire avec un 
couteau. L’épisode aurait pu être plus dramatique si ce dernier 
n’avait pu protéger son visage. 

Les soirées sont parfois com-
pliquées à assumer. Samedi, il 
était environ une heure du ma-
tin lorsque la police municipale 

de Poissy a découvert un jeune 
homme à l'intérieur d'une voi-
ture. Agé de 22 ans, celui-ci était 
en train de faire la fête quand il a 
décidé de mettre les voiles vers 23 
heures afin de rentrer chez lui. 

Finalement, il aurait essayé d'ou-
vrir les portières de voitures se 
trouvant sur le parking de l'ave-
nue du Bon Roi Saint-Louis. Cela 
afin de vérifier si, par hasard, l'une 
d'elle était ouverte et s'il pouvait 
ainsi s'y faufiler pour la nuit. Le 
jeune homme aurait donc déclaré 
aux autorités s'être introduit dans 
une voiture sans qu'aucune dégra-
dation n'ait été commise. Il devait 
sans doute être un peu trop fatigué 
de sa soirée.

POISSY Une voiture en guise 
de nid douillet
Un jeune homme de 22 ans rentrait de soirée lorsqu’il s’est 
arrêté dormir dans une voiture. 

C'est une histoire un peu aty-
pique qui a été racontée par nos 
confrères du journal Le Parisien. 
Les gendarmes de Mantes-la-
Jolie sont intervenus auprès d'un 
couple qui se disputait dans son 
pavillon situé sur la commune de 
Follainville-Dennemont.

A leur arrivée sur les lieux, les 
forces de l'ordre ont remarqué 
une forte odeur de cannabis. Ils 
ont donc demandé aux deux per-
sonnes présentes, la provenance de 
cette odeur si particulière. Rapi-
dement, l'homme leur a indiqué 
avoir une plantation personnelle 
de quarante pieds de cannabis. 

Cette production se situait au 
sous-sol de l'habitation. Le Pari-
sien indique que l'homme était in-
connu des services de gendarme-
rie. Le journal a révélé qu'il aurait 
expliqué aux autorités « avoir culti-
vé ce cannabis pour éviter de se four-
nir dans les quartiers malfamés  ». 

FOLLAINVILLE

DENNEMONT  
40 pieds de  
cannabis dans  
son sous-sol
Les gendarmes de Mantes-
la-Jolie se sont déplacés 
pour mettre un terme à une 
dispute conjugale. Finale-
ment, ils sont repartis avec 
quarante pieds de cannabis. 
L’information a été donnée 
par le journal Le Parisien.

La police municipale a découvert le jeune 
homme aux alentours d'une heure du 
matin.
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Pour commencer les vacances sco-
laires de bonne humeur et sporti-
vement, la ville d’Achères a décidé 
d’organiser une soirée spéciale 
sports, en partenariat avec l’asso-
ciation B’O Boxing. De nombreux 
sports ont été présentés comme 
le basket-ball, le football, l’esca-
lade ou encore la zumba. D’autres 

sports complètement inattendus 
ont su susciter la curiosité des visi-
teurs comme le tchoukball.

Les principaux intéressés par 
l’événement ont été les enfants ac-
compagnés de leurs parents et les 
adolescents venus en groupe. Les 
jeunes ne savaient plus vers quelle 

activité aller. Le tchoukball a su 
trouver son public. Il s’agit d’un 
sport d’équipe venu de Genève, en 
Suisse. Il mélange le volley-ball, 
le handball et le squash. Tous les 
participants sont équipés d’ un vê-
tement blanc pour être lumineux 
sous la lumière noire.

MULTI-SPORTS Présentation originale de différents sports
La ville d’Achères a organisé vendredi dernier une soirée spéciale dédiée au sport au gymnase de 
la Petite Arche. L’originalité de l’événement consistait dans la pratique des sports dans le noir.

Les Yvelines ont été choisis pour 
la 7e année consécutive. «  Pour 
notre ville, cela permettra de mettre 
en avant la politique touristique que 
nous souhaitons instaurer avec le 
Grand Paris Seine & Oise (GPSO) », 
explique Laurent Brosse, maire 
(LR) de Conflans-Sainte-Hono-
rine et 5e vice-président en charge 
du développement touristique au 
GPSO.

La ville se sent impliquée pour 
que la venue des cyclistes et du 
public soit la plus attractive pos-
sible. «  Avec les différentes associa-
tions sportives, nous avons organisé 
plusieurs activités. La Muay Thaï 
Attitude a programmé un flash mob 
(trad.foule éclair) avec les habi-
tants et les visiteurs par exemple  »,  

précise Bruno Lakehal, délégué au 
sport. Certains pourront pendant 
ce temps, aller faire marquer leur 
vélo au stand du Vélo qui roule ou 
encore visiter l’exposition de vélos 
collector mise en place par ASO.

Des investissements  
dans des aménagements 

réutilisables

Enfin le point d’orgue de cette 
manifestation sera le prologue qui 
aura lieu dimanche 6 mars. Le 
prologue est une course contre la 
montre individuelle qui est dis-
putée avant la course par étapes. 
Son classement compte pour le 
général. Le départ s’effectuera sur 
les quais de Seine, au niveau de 

la place Fouillère. Les coureurs 
termineront leur course rue Ana-
tole-France. Avant le départ du 
prologue, le maire se lancera à 
côté d’autres cyclistes amateurs, à 
9 h 30, pour inaugurer le parcours. 
« Nous allons montrer ainsi l ’identité 
forte de la ville  », confie Laurent 
Brosse.

Pour être la plus accueillante, la 
ville a dû faire quelques aménage-
ments de voiries ou investir dans 
la signalétique qui sera réutili-
sable. « Nous avons eu un budget de  
140 000 euros cependant cela nous a 
coûté en tout 93 000 euros », précise 
le maire satisfait des économies qui 
ont été réalisées. En effet, les coûts 
comprennent aussi le repas des 
bénévoles, les dédommagements 

auprès des associations, tout ce qui 
touche à l’événementiel comme la 
communication.

Les habitants investis pour 
l’image de leur ville

Tout doit être parfait ou presque 
pour mettre la ville en avant 
puisqu’elle sera visible dans plus 

de 70 pays grâce à la diffusion du 
prologue. «  Nous souhaitons mettre 
en avant toute la vallée de Seine. 
Certains cafés ont prévu des produits 
adaptés pour l ’occasion, tout comme 
certains pâtissiers ou restaurants 
italiens  », précise Laurent Brosse 
fier de l’investissement de ses 
concitoyens. Les sportifs comme 
le public seront donc accueillis à 
grandes pompes.

CYCLISME Quinze jours pour se préparer  
au départ du Paris-Nice
Conflans-Sainte-Honorine a été choisie pour installer le village Tous cyclistes, samedi 5 
mars, avant le départ du Paris-Nice. Le programme sera riche en animations, démonstra-
tions et randonnées.

A seulement 17 ans, Anis Cheniti 
vient de battre un record avec un 
chronomètre qui affiche la meil-
leure performance française 17 
et 18 ans avec 54’11’’65 pour les  
5 km indoor (bassin de 50 m inté-
rieur). Le samedi 6 février à Sar-
celles, il réussit ainsi à décrocher 

le titre de champion de France du  
5 km indoor. Anis Cheniti est une 
fierté pour son entourage, son club 
du cercle nautique de Poissy et du 
pôle français de l’institut national 
du sport, de l’expertise et de la per-
formance.

NATATION Nouveau record pour le jeune 
Anis Cheniti

Les cyclistes dont Davide Rebellin en pleine montée du col d’Eze lors du Paris-Nice 2008
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Le basket dans le noir avec une balle phosphorescente pour l’occasion. 
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Le samedi 19 mars, l’ASM plon-
gée organise un premier mee-
ting inter-régional des Yvelines 
d’apnée au complexe aquasport 
de Mantes-la-Jolie, à 14 h. Cette 
compétition permet de se qua-
lifier pour le championnat de 
France. Vingt-cinq compétiteurs 
sont attendus de toute l’Ile-de-
France. Ils espèrent décrocher une 

sélection pour le championnat de 
France des sports subaquatiques 
qui auront lieu le week-end des14 
et 15 mai, à Chartres. Les trois 
épreuves sélectives sont  : l’apnée 
statique, la dynamique avec palme 
ou mono palme, et la dynamique 
sans palme. L’événement est ou-
vert au public.

PLONGEE Mantes-la-Jolie accueille le 1er 

meeting ASM inter-régional d’apnée
Le Jumping national pro ama-
teurs s'invite au terrain hippique 
de l'île l'Aumône de Mantes-la-
Jolie durant la semaine du 3 au 7 
mars. Les enfants pourront ainsi 
découvrir l'univers équestre, de 
8 h à 18 h, entre autre grâce aux 
coulisses du concours. Le grand 
prix aura lieu le dimanche, et la 
remise des prix sera à 16 h 30.

Les jeunes qui évoluent en DHR 
ont réussi leur pari : ils sont qua-
lifiés pour disputer le match des 
8e de finale de la coupe Gambar-
della. En effet, dimanche dernier, 
ils ont joué face au club d'Arras, 
des U19 nationaux, lors des 16e. 
Ils ont fait un match nul avec deux 
partout cependant ils ont réussi 

à rentrer dans l'histoire de l'AS 
Poissy puisque c'est la toute pre-
mière qualification pour ce club à 
la coupe Gambardella. Les jaunes 
et bleus ont fini par une excellente 
séance de tirs aux buts. Les joueurs 
font ainsi la fierté de leur coach, 
Lofti Aouadhi, et des Pisciacais.

FOOTBALL Un match nul qui sonne comme 
une récompense pour les Pisciacais

L'heure est maussade pour 
l'équipe CFA du FC Mantois, 
samedi dernier. En effet, les Sang 
et or s'inclinent face à l'équipe de 
Croix, ville du nord de la France. 
Les joueurs du FC Mantois ont 
ouvert le match au bout de la 

10ème minute en inscrivant un 
premier but. Cependant l'équipe 
adverse est revenue en marquant 
quatre buts. Et comme si, l'épisode 
n'en finissait pas, le FC Mantois a 
perdu son capitaine à la 71e mi-
nute sur carton rouge.

FOOTBALL Défaite pour l’équipe fanion 
du FC Mantois

EQUITATION Une 
promenade 
à cheval

La ville de Vernouillet propose, 
comme d'autres villes, des activités 
sportives lors des vacances sco-
laires. Les enfants pourront ainsi 
découvrir des sports qu'ils ne pra-
tiquent pas durant l'année scolaire 
comme la patinoire ou le karting. 
Pour ceux qui aiment se dépenser 

en musique, des stages de danses 
africaines sauront les aider à trou-
ver le rythme en eux et ensoleiller 
leur journée. Et bien sûr pour les 
amateurs de football, des tournois 
seront organisés...pour les sportifs 
de jeux vidéos. Tous les renseigne-
ments sont sur le site de la mairie.

MULTI-SPORTS Des vacances sportives 
pour les enfants
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Bélier : Votre attention se tournera 
vers une personne que vous venez 
de rencontrer dans votre travail. Une 
belle complicité aura lieu et plus si af-
finités. Tout cela vous mettra en pleine 
forme, prêt à soulever les montagnes !

Taureau : Vous pourriez vous confron-
ter à des situations perturbantes et 
pourriez recevoir une certaine agressi-
vité venant des autres. Il faudra faire 
le dos rond, car Mars ne vous ménage 
pas beaucoup en ce moment.

Gémeaux : Un bel élan de communi-
cation vous accompagnera et facilitera 
tous vos échanges, en amour comme 
dans votre activité. Vous vous sentirez 
plus léger et reprendrez confiance en 
vous de façon plus assidue.

Cancer : Une belle énergie vous ac-
compagnera cette semaine avec des 
possibilités intéressantes sur le plan 
professionnel. Vous vous sentirez re-
connu. Côté cœur, par contre, la com-
munication ne sera pas simple avec 
votre partenaire.

Lion : Vous aurez envie de change-
ment dans votre activité et souhaite-
rez mettre au grand jour vos capacités 
créatrices. Votre partenaire restera 
trop discret à ce sujet et vous lui en 
voudrez de ne pas s’exprimer plus sur 
vos qualités.

Vierge : Vos amours seront au centre 
de la toile. En effet, vous serez très 
préoccupé par une rencontre faite ré-
cemment. Comment l’aborder ? Quoi 
lui dire ? La peur du rejet sera présente 
et vous devrez la surpasser.

Balance : Les remises en question 
seront fortes et vous ferez une rétros-
pective sur vos actions passées. Ce sera 
l’occasion pour vous de réparer vos 
écueils si cela est encore possible. Côté 
cœur, vous vous sentirez dépassé !

Scorpion : Toujours par monts et par 
vaux, vous ne poserez pas les pieds par 
terre. Votre relation amoureuse n’aura 
pas beaucoup de place à vos yeux, tant 
vos préoccupations seront dans la ma-
tière et l’expansion.

Sagittaire : La joie sera au programme 
et les bonnes nouvelles fuseront ! Vous 
ne saurez même pas par où commen-
cer ! Vos espoirs commenceront à 
prendre forme dans le travail et votre 
partenaire sera très proche et même de 
bon conseil.

Capricorne : Pour vous, les nouvelles 
sont bonnes ! Vous aurez du pain sur 
la planche avec tout le travail qui vous 
sera confié, ça tombe bien, car vous ne 
supportez pas de vous ennuyer. Côté 
cœur, vous pourrez compter sur le sou-
tien précieux de votre partenaire.

Verseau : La joie s’intensifie dans 
votre relation amoureuse et vous serez 
convaincu d’avoir trouvé l’âme sœur ! 
Côté boulot, il y aura encore quelques 
petites choses à mettre en place et tout 
sera prêt pour votre nouveau départ !

Poissons : Vos humeurs seront chan-
geantes avec des pointes d’amer-
tume. Vous ne parviendrez pas 
à y voir clair dans votre relation 
sentimentale. Tout s’embrouil-
lera dans votre tête également au 
niveau du travail. Soyez prudent. 

Mercredi 
2°/9°
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3°/10°

Vendredi 
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3°/9°

Lundi 
3°/9°
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3°/9°
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Comme une bouteille à la mer, 
le texte écrit par les huit jeunes 
du Club 11/17 a été entendu par 
Vincent Duclert, historien français, 
professeur à l’école nationale d’ad-
ministration, qui a décidé de réunir 
plusieurs textes d’auteurs dans un 
même recueil, intitulé Lettres à la 
France. Ce livre est le premier d’une 
série « Lettres à ».

Un projet d’envergure  
nationale

Le Livre de poche inaugure une 
nouvelle série avec ce livre. «  Nous 
avons toujours eu le rôle de transmis-
sion de valeurs communes. Suite aux 
événements de janvier 2015, Charlie 
Hebdo et l’Hyper Cacher, nous nous 
sommes demandés comment vaincre 
l’intolérance et défendre la liberté d’ex-
pression. Les attentats du Bataclan, en 
novembre 2015, ont précipité les choses : 
le partage de nos valeurs, mené à la ré-
flexion », raconte Anne Bouissy, atta-
chée de presse chez Livre de poche. 

Lié au projet, l’historien Vincent 
Duclert a parcouru le web à la re-
cherche de textes contemporains. 
«  Dans ce projet, il est important 

d’avoir la vision de jeunes sur des 
notions d’adultes. Leur texte a une 
histoire forte et il est très intéressant. 
Il témoigne de leur expérience dans 
une ville qui a une mauvaise image. 
Ils ont une volonté de s’inscrire dans la 
vie politique et des valeurs françaises. 
Ils sont la voix de l’avenir et c’est notre 
rôle, d’adultes, d’historien, d’éditeur 
de les soutenir pour qu’ils continuent 
d’innover », estime-t-il. Il considère 
que les textes « ordinaires » méritent 
leur place aux côtés des classiques 
lorsqu’ils sont aussi bien travaillés et 
qu’ils symbolisent une pensée forte.

Les enfants ont commencé à pen-
ser au texte sur le thème du « vivre 
ensemble  » en octobre 2014 avec 
Mimouna Messaour, directrice du 
secteur ado, et Youssef Dkhil. « Nous 
avons la chance d’avoir un atelier où 
nous pouvons nous exprimer comme on 
veut. Dans ce texte, nous montrons les 
valeurs que la France nous a inculquées 
et quand les attentats contre Charlie 
Hebdo ont eu lieu, nous avons parlé 
avec notre cœur. Nous avons écrit à 
chaud », explique Yasmine, qui avait 
17 ans au moment des faits. Leur 
sincérité a dépassé les frontières de 
Chanteloup-les-Vignes et a su tou-

cher Vincent Duclert. En effet, leur 
poème se trouve aux côtés des écrits 
de Victor Hugo, Simone Veil ou 
encore Jeanne d’Arc et Abdel Malik.

La vérité sort toujours  
de la bouche des enfants

Quelle fierté pour ces jeunes : le dé-
puté des Yvelines, Arnaud Richard, 
a lu un extrait à l’Assemblée natio-
nale. Le texte a été mis en chanson 
et un clip vidéo a été tourné, le but 
étant qu’il serve d’outil pédagogique 
dans les écoles. « Le 22 avril 2015, le 
clip a été projeté à la mairie avec les élus 
et l’entourage. La force du texte nous a 
tous saisi et nous leur avons demandé 
de participer à la cérémonie du 8 mai. 
Arnaud Richard a découvert le texte à 
ce moment-là », récapitule Catherine 
Arenou, maire (DVD) de Chante-
loup-les-Vignes, tout en couvrant 
d’un regard très fier les jeunes auteurs. 

Le clip vidéo a été visionné près de 3 
700 fois sur Youtube, les paroles ont 

été citées à l’Assemblée nationale 
et elles ont été entendues par un 
historien. « Nous souhaitons montrer 
que les différences d’âges, d’origines et 
que le handicap ne sont pas  des freins 
mais une richesse pour lutter ensemble 
contre le terrorisme, précise Anes, 14 
ans avec passion. Et nous voulions 
également montrer une autre vision 
de Chanteloup, autre que celle qu’il y 
a dans le film La Haine. Notre clip 
s’appellerait la joie. »

« Soyez les témoins de ce que vous vivez 
ici, le regard de l’autre est une chance », 
déclare avec émotion Catherine 
Arenou. Les retombées du clip ont 
permis d’obtenir des aides finan-
cières de Licra (ligue internationale 
contre le racisme et l’antisémitisme), 
du conseil départemental et du ser-
vice municipal pour que les jeunes 
du Club 11/17 puissent continuer 
de créer des clips vidéos pédago-
giques et aider ainsi à changer le 
regard, les mentalités comme ils ont 
déjà su le faire.

CHANTELOUP-LES-VIGNES  
Des jeunes qui donnent envie  
de croire en l’humanité
A l’espace Victor Hugo, mardi 16 février, les jeunes 
du Club 11/17 ont reçu le livre de poche « Lettres à la 
France » dans lequel a été publié leur texte. Ce dernier  
a pris toute son ampleur suite aux différents attentats  
de 2015.

TRIEL-SUR-SEINE  
Rencontre entre 
écriture et lecture
Le 6e forum du livre sur la pé-
niche Arche espérance permet de 
développer l’expression écrite par 
des animations d’ateliers d’écri-
ture personnelle et spontanée. 
Amateurs ou professionnels pour-
ront se rencontrer. L’événement 
aura lieu le dimanche 13 mars de 
14 h à 18 h. L’entrée sera gratuite.

La 9e biennale d’art naïf a posé 
ses valises à la salle Julien Green 
jusqu’au 28 février. Elle permet 
de découvrir le groupe interna-
tional des primitifs modernes dits 
«  naïfs  ». Le public pourra ainsi 
voyager dans des univers très co-
lorés qui le sortira de la grisaille 
hivernale. L’entrée est libre. La 
semaine, les portes sont ouvertes 
de 15 h à 19 h, et le week-end, de 
11 h à 19 h.

ANDRESY L’art naïf 
pas si naïf
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Les jeunes du Club 11/17 restent toujours aussi surpris de la force de leur clip vidéo. 
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Le fameux artiste anglais David 
Bowie, né en 1947, est décédé le 
10 janvier dernier à New-York. 
Les artistes mantois ont souhaité 
lui rendre hommage lors d’un 
concert intitulé « Live on Mars ? », 
en référence à son tube planétaire. 
La scène du CAC Georges Bras-
sens les reçoit le 5 mars de 21 h 
à 23 h 30. Le tarif unique est à  
5 euros. La réservation est possible 
sur www.cacgeorgesbrassens.com

MANTES-LA-JOLIE
Hommage  
à David Bowie

Maryon Corbelli, chanteuse pop/R&B, était de passage dans nos studios pour nous présenter son nouvel EP 
«Qui suis-je» et nous parler de son parcours, elle qui a commencé dès l’âge de 11 ans pour devenir l’auteur 
compositeur interprète éclectique qu’elle est aujourd’hui.

« La musique  
me vient  

de mon grand-père  
qui était italien »

La librairie La nouvelle Réserve 
accueille un atelier d’écriture sur la 
thématique des Métamorphoses 
avec le théâtre du Mantois. 

L’événement aura lieu le samedi 
27 février de 15 h à 17 h et l’entrée 
sera libre.

LIMAY Ecrire sur les Métamorphoses

Avec le retour du Printemps, 
l’Amour revient également dans 
les rues, dans les cœurs. Le spec-
tacle « Ti chiamo – Je t’appelle » 
tourne autour de la poésie, du 
chant et de la danse. Il s’adresse 

aux enfants dès l’âge de deux ans 
mais son univers poétique ravira 
également les parents. Afin de 
voyager dans l’univers musical, 
aucune parole sera prononcée. 
Deux personnages évoluent dans 
un décor floral où la couleur rouge 
se cache dans des détails.

Les enfants auront la réponse à 
leur question de «  pourquoi un 
plus un font trois » dans les contes. 
La femme danse, l’homme chante. 
L’un et l’autre rentrent en compé-
tition jusqu’à se protéger, la danse 
donne vie au chant, l’autre l’ac-
compagne. Une troupe italienne, 
Teatrimperfetti/Maria Ellero a 
donné naissance à ce projet. Elle 
travaille essentiellement avec des 
enfants et des adolescents. Le 
plein tarif est de 8 euros pour les 
parents et 3 euros pour les enfants.

AUBERGENVILLE Danse et poésie  
pour les enfants
L’esprit des vacances sera prolongé avec le spectacle  
« Ti Chiamo, Je t’appelle » qui saura ensoleiller la salle  
de La Nacelle, le mercredi 16 mars à 10 h et à 15 h 30.

Les rencontres amoureuses deviennent 
poétiques pour être racontées aux enfants. 
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Merouche Derkaoui est assigné à résidence depuis le 18 décembre 2015 dans le cadre de l’état d’urgence. 
Le ministère de l’Intérieur lui reproche ses fréquentations en lien à la «mouvance islamiste radicale». Lui 
dément fermement et entend réclamer des dommages et intérêts à l’Etat pour le préjudice qu’il estime 
avoir subi. Il ne peut pas quitter la commune des Mureaux et doit pointer trois fois par jour au commissa-
riat, ce qui l’a contraint à abandonner son activité de chauffeur de personnes.

L’association Nausicaà organise 
une exposition autour des œuvres 
de deux artistes locaux : Maryse 
Gaby et Calors Lorenzo. L’une 
est peintre, l’autre est sculpteur  : 
leurs arts ont su s’harmoniser chez 
L’Auberge en ville. Leurs toiles 
et leurs sculptures seront visibles 
jusqu’à la fin du mois de mai.

AUBERGENVILLE
L’art au restaurant

Qui dit Printemps, dit esprit 
bucolique et rêveur. La média-
thèque décide de lancer un appel 
à poèmes. Le thème est princi-
palement autour du « XXe siècle, 
d’Apollinaire à Bonnefoy, cent ans 
de poésie  », cependant le poète 
pourra s’en écarter. La seule règle 
est de rendre les œuvres avant 
le 5 mars à la médiathèque. Les 
poèmes seront lus et affichés à 
côté des livres des grands auteurs.

EPONE
Le Printemps  
des poètes

« Je n’ai jamais eu affaire à la justice [...] 
je me retrouve en prison à ciel ouvert »

« Je n’ai jamais eu affaire à la justice [...] 
je me retrouve en prison à ciel ouvert »

Merouche Derkaoui

« La musique  
me vient  

de mon grand-père  
qui était italien »

Maryon Corbelli

Avec le spectacle « La circassie », 
la compagnie Cirklic invite les 
spectateurs dans un nouvel uni-
ver qu'ils ont nommé circassie en 
référence au monde du cirque. Ce 
milieu mêle le spectacle avec le jeu 
au quotidien. Jonglerie, acroba-
ties, magie accompagnent le bur-
lesque, une athmosphère festive 
tout en faisant intervenir le public. 
Enfants et adultes entreront ainsi 
dans un univers magique où fina-
lement ils ne sauront plus qui sont 
les adultes et les enfants.

M. Hus, Yann Calvary, et M. Ve-

gas, Mathieu Villeneuve, forment 
un duo en 2005 pour prendre leur 
envol et créent ainsi la compa-
gnie Cirklic. Yann Calvary a été 
à l'école de Cirque de Bing Bang 
Circus et dans la rue. En 2010, il 
crée Radiocirque pour développer 
son jeu en solo et n'hésite pas à 
voyager pour partager ses créa-
tions. Quant à Mathieu Ville-
neuve, il commence par des études 
de génie électronique avant de 
finir dans l'univers du spectacle. Il 
se servira du cirque comme «  un 
art éducatif global » dans des pro-
jets sociaux.

Un duo imaginatif pour donner le sourire au public des Francos. 

DR

ANDRESY Avoir le sourire grâce au cirque 
et au jeudi
Le duo de la compagnie Cirklic envahit le théâtre Julien Green, 
le mardi 29 mars, à 10 h et 14 h 30, dans le cadre du fesitval 
Les Francos.




